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CANONS RAYES.

(Suite du memoire de M. le capilaine Moscheil.)

Nous observerons que lors du choc, le point de contact du corps
choque avec le projectile, ne se trouvant pas sur la trajectoire du

centre de gravite de ce dernier, la percussion ne detruit pas d'un
seul coup la force vive de ce corps, ainsi que cela a lieu pour les

boulels lorsqu'ils ne ricochent pas, mais en plusieurs chocs successifs,
le projectile basculant, pour ainsi dire, autour de son premier point
de contact. De lä resulte que l'effet de la percussion est de beaucoup

införieur ä celui produit par un boulet de meme poids
anime de la meme vitesse, puisqu'au lieu d'un seul choc il y en a

plusieurs, dont la somrne egale seulement celui qui aurait lieu si le

projectile rencontrait par sa pointe et normalement le corps ä cho-

quer, ce qui n'arrive jamais. C'est donc lä une seconde raison pour
donner aux projectiles cylindro-coniques une force de percussion bien
inferieure ä celle des boulets ordinaires.

Les memes refiexions s'appliquent lorsqu'il y a penetration, cette

penetration n'ayant jamais lieu par la pointe, mais par le cöle des

projectiles oblongs, tout l'avantage que leur force semblait devoir leur
concöder sur les boulets est detruit, et ce sont, tout compte fait, ces
derniers qui Temportent. C'est du reste un fait completement con-
firme par l'observation : toutes les experiences faites sur la penötra-
tion des projectiles cylindro-coniques, ont montre qu'en penetrant
dans les massifs de terre, ils se retournent par suite des mouvements
de bascule donl nous avons parle, et ne s'enfoncenl qu'ä une profondeur

mödiocre.

Impossibilite du tir ä ricochets avec les canons rayes.

L'impossibilite du tir ä ricochets.et du tir roulanl qui n'en est qu'un
cas particulier, avec les bouches ä feu rayees, est une chose reconnue.
En effet, les projectiles, au lieu de bondir dans la direction du lir,
s'en öcartent enormement, et meme quelquefois retournent en arriere.
Ces ecarts sonl faciles ä expliquer; ils sont le resultat: 1° de la position

des projectiles au moment oü ils rencontrent le sol. 2° de

leur rotalion.
Au moment de sa rencontre avec le terrain, le projectile bascule,

et en meme temps est devie de cöle par Teilet de sa rolalion. Pour

comprendre celte deviation il n'y a qu'ä se rappeler les effets au jeu
de billard, lorsque dans ce jeu la queue du joueur communique ä la
bille un double mouvement, celui de progression et celui de rotalion.
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Tant que la bille ne rencontre pas d'obstacle (abstraction faite du frot-
tement contre le tapis), eile suit la direction qu'on lui a donnee, mais
des qu'elle rencontre soit une autre bille, soit une bände, eile prend
une direction souvent des plus paradoxale; cette direction depend du

sens et de Tintensite du mouvement de rotation, qui peuvent möme

produire la retrogradation de la bille. On comprend qu'un rösultat
semblable puisse se produire dans la marche des projectiles coniques

par leurs rencontres successives avec le sol, surtout si Ton remarque
que ces chocs ayant aussi pour resultat le renversement des projectiles,
peuvent ä chacun d'eux changer le sens de la rotation par rapport ä

la progression du projectile. Mais il est övident que ces changements
de position doivent rendre la marche du projectile tres variable et

impossible ä prevoir ä Tavance.

Les boulets ordinaires ne sont pas exempts des döviations produites

par les chocs, puisque ces boulets sont aussi animes d'un mouvement
de rotation, mais si on observe : 1° que cette rotation est beaucoup
moins rapide que pour les projectiles cylindro-coniques; 2° que ces

boulets ötant lisses, leur frotlement avec le sol, d'oü rösulte les

döviations, est considörablement moins intense que celui des projectiles
oblongs dont la surface est herissee des boutons necessaires pour que
la rayure des canons leur communique le mouvement de rotation;
3° que cette rotation a lieu le plus souvent dnns un sens tel qu'il en
rösulte des relevements ou des abaissements de la trajectoire, et non
des deviations, on concevra sans peine que les boulets peuvent rico-
cher ä peu pres dans la direction du tir, tandis que les projectiles
lances par les armes rayees s'öcartent des le premier bond de cette

direction, et peuvent par leurs bonds subsequents devenir dangereux
sinon pour les artilleurs qui les ont lances, tout au moins pour les

troupes amies qui les environnent.

Ainsi, les canons rayes, dont la precision des coups de plein fouet
est remarquable, deviennent, meme sous ce rapport, bien införieurs
aux boulets ordinaires, lorsque Tobjet vise ne peut etre atteint qu'apres

que le projectile a touche le sol.

Tir ä mitraille.

De tous les tirs, celui ä mitraille est le plus propre ä arröter la

marche d'une colonne, lant par ses ravages reels que par son effet

dörnoralisant; or, l'emploi de boites ä milraille est tout ä fait incom-
palible avec les canons rayös. En effet, si les enveloppes de ces boites

sonl faibles, elles eclateront dans les pieces et causeront aux rayures
un dommage notable; si, au contraire, ces enveloppes sont fortes, elles
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risquent d'arriver sur Tennemi sans se dechirer, comme le ferait un
boulet. On a essaye de supplöer ä l'emploi de boites ä mitraille par des

obus gradues ä de tres faibles distances, mais il n'est pas probable que
l'effet en soit aussi grand, et du reste, si Ton peut dans un tir d'ecole
arriver ä obtenir Töclat ä la dislance voulue, il n'est guere possible
d'atteindre aussi facilement ce resultat dans un combat, surtout lorsque
dans le feu de la balaille, l'emploi de la mitraille est rendu necessaire,

ce qui a surtout lieu pour repousser les assauts et les charges
d'infanlerie ou de cavalerie pendant lesquelles la distance de
l'assaillant varie ä chaque instant et tres rapidement.

Tir ä boulets rouges.

C'est encore lä un lir auquel on doit renoncer avec les canons rayös,
malgre les grands Services qu'il peut rendre dans cerlains cas. On ne

peut, en effet, sönger ä faire rougir des boulets dont certaines parlies
essentielles sont formöes de metaux fusibles, sans compter d'autres
difficultes qu'il ne serait pas aise de surmonler.

Resume.

Aux considerations principales qui precedent, nous pourrions en

ajouter bien d'autres, par exemple sur la mise hors de service bien

plus rapide pour les pieces rayees que pour les pieces lisses, sur le
moins grand nombre de coups que Ton peut tirer dans le möme temps
avec les premieres qu'avec les secondes, sur la plus grande complication

et le prix plus eleve des projectiles cylindro-coniques compares
aux boulets ordinaires, etc., etc. Mais ces considörations ötant encore
en faveur des canons lisses, el n'ayant d'ailleurs qu'une importance
secondaire apres Texamen que nous avons fait des qualites fundamentales

des bouches ä feu (portee, precision, penetration, tir ä ricochets,
tir ä mitraille, etc.), nous lerminerons ici cette premiöre partie de

notre memoire, en la resumant comme suit:

Portee utile des canons rayes: Plus grande que pour les canons
lisses.

Precision : Beaucoup plus grande que pour les pieces lisses.

Penäration: Inferieure ä celle des canons lisses.

Tir ä ricochets : Impossible.
Tir ä mitraille: Degraderait trop les pieces.
Tir ä boulets rouges: Impossible.
Rapidite du tir: Infeweure ä celle des canons lisses.

Mise hors de service : Plus rapide que celle des canons lisses.
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Complication et prix des projectiles : Plus grande que pour ceux
des canons lisses.

Poudre necessaire par coup: Moindre que pour les canons lisses.

En resume, nous voyons que si les canons rayes ont sur les canons
lisses Timmense avantage de la precision et de la portee, ils leur sont
tres införieurs sous beaucoup d'aulres rapports, et principalement pour
la penetration, le tir ä ricochets et celui ä mitraille, en sorte que nous
n'hesitons pas ä repondre affirmativement ä cetle question : Faut-il
conserver des pieces lisses?

III. Quelles sont les pieces lisses ä conserver.

Aprös avoir examine les qualitös inherentes aux deux especes de

canons en presence, et demonlre que les pieces rayees ne peuvent
repondre aussi bien que celles qui ne le sont pas ä toutes les

exigences, il convient de conserver un certain nombre de ces dernieres,
nous devons poursuivre notre elude pour Texamen des canons lisses

qui, ä notre avis, doivent etre laisses entre les mains de nos artilleurs
de preference aux autres, car vouloir maintenir une certaine proportion

de chacun des calibres actuellement en service, serait une grande
faute, surtout ä une epoque oü toutes les armees onl reconnu la
nöcessitö de faire disparaitre la complication du materiel, en ramenant,
autant que faire se peut, les armes ä l'unite de calibre.

St notre artillerie lisse elait ä refondre, nous n'hesilerions pas ä

donner le canon-obusier de Napoleon III comme le type ä imiter pour
les pieces non rayees de campagne. Ce canon a ele, en effet, imagine

et adopte pour ramener ä l'unite les pieces et les munitions de

Tartillerie, et Ton s'est atlache ä röunir en lui lous les perfectionnements

suggeres par l'experience et Telude; mais la transformation
complete de notre artillerie lisse etant hors de question pour le

moment, nous devons conserver celles de nos pieces qui se rapprochent
le plus de ce type.

Notre avis est donc que nous devons renoncer aux petits calibres
lisses, et abandonner definitivement nos canons de 6 liv. qui
pourraient elre rayes de maniere ä pouvoir lancer des projectiles oblongs,
pesant 12 liv. Les petits calibres ne possedent pas ä un degre assez

marque les proprietes qui manquent aux canons rayes et que nous
devons rechercher dans les pieces lisses ä conserver; leur boulet,
d'un poids trop faible, n'a pas d'avantage bien marque, quant ä la

penetration, sur les projectiles de 12 liv. que nous croyons que Ton

pourrait faire lancer par ces memes canons en les rayant, et ce faible



- 96 -
calibre ne se prete d'une maniere bien avanlageuse ni au tir ä

mitraille ni ä celui des obus. (A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

En octobre dernier, le Conseil federal avait invite les gouvernements du Valais

et du Tessin ä complöter leur approvisionnement de fusils au Systeme Prölaz-Burnand.

Ces canlons n'ayant pas, jusqu'ä ce jour, obtempere ä cette invilation, le

Conseil federal a decide de faire combler ces lacunes ä leurs frais ; les 282 fusils

manquant au Valais et les 320 au Tessin seront tires des magasins federaux.

Par circulaire en dale du 8 mars, le departement mililaire federal rappelte que,
d'apres le nouveau reglement Je service interieur recemment envoye aux cantons,
article 85, le brassard fedöral « ne sera porte dorenavant que pour un service

actif de campagne, un rassemblement de troupes, par les chefs d'armes et leurs

adjudants pendant les inspections de troupes et autres fonctions dont ils peuvent
ötre charges, par les inspecteurs d'infanterie et leurs adjudants, en genöral par
les of6ciers qui sont chargös d'inspections federales ou autres, missions s'y ratta-
cliant. »

En meme lemps, le departement menlionne Terralum suivant au nouveau
reglement : au % 10, on doit renvoyer, non aux %% 143 et 161 du reglement sur
Ie service de campagne, mais aux %% 152 et 159 du dit reglement.

Neuchätel. — Dans sa seance du 23 fevrier 1864, le Conseil d'Etat a nomme au
grade de tme sous-lieutenant d'infanterie les sous-officiers suivants: Guyot, Jules-
Henri, ä Neuchätel; Sudheimer, Louis-Georges, au Locle ; Jaccard, Eugöne, au
Locle ; Tonnerre, Francois-Xavier, ä Colombier ; Hilficker, Samuel, ä Neuchätel;
Delachaux, Paul, k la Chaux-de-Fonds ; Audetat, Theophile, ä la Chaux-de-Fonds;
Joseph, Henri-Ulysse, ä la Chaux-de-Fonds ; Giauque, Fraufois-Loiiis, au Locle, et
Brelaz, Marc, au Locle.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a nomme M. J.-F. Clavel, k Aigle, lieutenant de
chasseurs de droite du bataillon n° 26 ; ler sous-lieutenant de chasseurs de droite
du 5« bataillon de reserve cantonale, M. E. de Valliere, ä Lausanne; 1er sous-lieutenant

de mousquetaires n° 4 du 112« bataillon de röserve federale, M. L.-P. Su-
gnet, k Yverdon ; 2" sous-lieutenant de chasseurs de gauche du bataillon n« 4 de
reserve cantonale, M. L. Demartin, k Ollon ; 2e sous-lieutenant de mousquelaires
n<> 4 du bataillon n" 26, M. J.-A.-Ad. Jaget, k Moudon. Le Conseil .d'Etat a en outre
dölivrö un brevet de l°r sous-lieutenant ä M. Adr. Maillardet, 2« sous-lieutenant
au commissariat et garde-magasin, ä Moudon.

M. Heli Besson, sergent-major d'artillerie, ä St-Cierges, est nomme second sous-
lieutenant de la compagnie d'artillerie de reserve cantonale nu 1.

£^. 53"£3-<X> 5^TCS£S«

FABRIQUE DE PASSEMENTERIE MILITAIRE
de r_. rtOGaKCA.T, ä. L,aus£uxne.

Beau choix d'epaulettes or et argent fin et mi-fiu, pour tous grades ; eelntu-
roncrie, sabres d'ofiiciers, des fabriques de Solingen et Paris ; le tout ä des

prix trös moderes.
Gros et detail; prompte expedition.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DEURIERE, 3.
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